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LES hépatites  viralesaiguës  et  chroniques  re-présentent  un  importantproblème  de  santé  pu-blique. On attrape  ces  in-flammations  du  foie  àtravers cinq types de virus: A, B, C, D et E. Chaque typed’hépatite possède donc unvirus  qui  lui  est  propremême  si  certains  d’entreeux  peuvent  avoir  lesmêmes  modes  de  trans-mission. Selon  les  spécialistes,  levirus de l’hépatite A (VHA)se  transmet  par  des  ali-ments souillés. C’est-à-diredes aliments qui sont mallavés  et  pas  assez  cuits.Cette maladie est plus cou-rante dans les endroits oùil y a un souci d’assainisse-ment. 

Le  virus  de  l’hépatite  B(VHB) dispose des mêmesmodes  de    transmissionque le Sida, c’est-à-dire parvoie sexuelle et sanguine.Souvent materno-fœtal ouencore d'un membre de lafamille à un jeune enfant. Ilpeut aussi se transmettre àl’occasion  d’une  transfu-sion  sanguine  ou  par  desproduits  sanguins  et  dumatériel  contaminés.« Beaucoup pensent qu’il y
a un risque de transmission
de l’hépatite B en s’embras-
sant, ou en consommant
dans le fond de verre de
quelqu’un. Ce n’est pas le
cas sauf si la personne a des
blessures dans la bouche »,précise le Dr Patrice EmeryItoudi Bignoumba, spécia-liste des maladies de l'ap-pareil  digestif  et  de  lanutrition.  Concernant le virus de l’hé-patite C (VHC), il s’attrapeuniquement par le contact

du sang. En utilisant les ob-jets non stérilisés, il y a unrisque  de  transmission.Celle-ci peut se faire aussipendant  les  rapportssexuels mais, selon les spé-cialistes,  cette  voie  detransmission est très rare. « Le virus de l’hépatite delta
ou D (VHD ndlr), pour sur-
vivre, a besoin de la pré-
sence de l’hépatite B. Les
modes de transmission sont
donc similaires à ceux de
l’hépatite B », explique en-core  le  Dr  Itoudi  Bi-gnoumba. S'agissant  de  l'hépatite  E(VHE),    "c'est une forme
assez récente qui ressemble
un peu au virus de l’hépatite
A", souligne le spécialiste.Elle est transmise par voieorofécale,  c'est-à-dire

lorsque les selles contami-nées se retrouvent dans labouche  d'une  autre  per-sonne  à  cause  d'un  pro-blème  d'hygiène  ou  parutilisation d'une eau conta-minée. Il faut savoir qu'ellepeut  être  transmise de  lamère  à  l'enfant.  Elle  estrare  mais  plus  fréquentechez les adultes. Il faut noter que parmi cesvirus,  il  y  a  certains  quisont  à  ARN.  Ce  sont  desvirus dont  le matériel gé-nétique  est  constituéd'ARN  (Acide  ribonu-cléique), une molécule bio-logique  présente  chez  leshumains  et  chez  certainsvirus. D'autres virus sont àADN.  C'est-à-dire  que  cevirus  possède,  dans  sonmatériel  génétique,  del'ADN  (Acide  désoxyribo-nucléique), une macromo-lécule biologique présentedans  toutes  les  cellulesainsi que chez les virus. 
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UNE fois  que  le  virus  del'hépatite  intègre  l’orga-nisme, les symptômes res-sentis sont très similaires àceux d’une grippe, c'est-à-dire,  fatigue,  fièvre, mauxde tête, perte d’appétit, jau-nisse,  urine  foncée,  sellespâles, diarrhée… Un certainpourcentage des personnesinfectées  par  le  virus  del’hépatite  B  ne  ressentaucun  symptôme.  Parcontre,  ils  sont  tout  aussisusceptibles de contaminerd’autres individus que ceuxqui  ressentent  des  symp-tômes. Le Dr Patrice Emery ItoudiBignoumba  à  fait  savoirque 80% des hépatites sontasymptomatiques.  Ellesn'ont  pas  de  tableaux  cli-niques précis. “Lorsqu'elles

sont symptomatiques, elles
peuvent ressembler à un
accès palustre. À ce mo-
ment, le patient peut faire
de la fièvre, une jaunisse,
avoir mal aux articulations
et se sentier fatigué exacte-
ment comme dans un accès
palustre. Ce n'est qu'un état
passager. Le patient aura
l'impression qu'il est atteint
de paludisme. Ce n'est que
quelques années plus tard
qu'on découvrira qu'il a une
hépatite chronique B mais à
un stade avancé”, expliquele médecin. D'après  d'autres  spécia-listes, la période d’incuba-tion  du  virus  dansl’organisme est de 60 à 90jours.  Durant  ce  temps,  ilest  possible  de  ressentirquelques  légers  symp-tômes.  Après  la  périoded’incubation,  survient  laphase aiguë. Lors de cettephase, plus de la moitié despersonnes infectées ne res-sentent  aucun  symptôme.

Environ  95  %  des  genscontaminés  par  le  virusd'hépatite  B  (VHB)  par-viendront à se débarrasserdu  virus  lors  de  la  phaseaiguë. Par contre, 5 % ris-quent d’en mourir en phaseaiguë. Les autres, soit envi-ron  5  %,  passeront  à  laphase  chronique  après  6mois. À ce stade, le foie sedégrade graduellement  etcela  peut  conduire  à  unecirrhose et un cancer de cetorgane. Il  faut  préciser  que  plu-sieurs personnes infectéespar les virus des VHB et Cne  se  sentent  jamais  ma-lades et guérissent complè-tement.  Celles  qui  sontsymptomatiques  ont  dessymptômes  similaires  àceux  de  l’hépatite  A  quicommencent normalemententre 1 et 3 mois après l’en-trée  du  virus  dans  l’orga-nisme. 10 % des  adultes  atteintsde  l’hépatite  B  aiguë  et

Une pathologie asymptomatique dans la majorité des cas 
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La différence entre un foie sain (en haut) et un fois atteint d'hépatite B, en dessous.
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80  %  de  ceux  atteints  del’hépatite  C  développentune infection chronique quipeut  entraîner  la  cirrhoseet/ou le cancer du foie plus.Ces patients n’arrivent pasà éliminer  le virus de  leurorganisme  et

demeurent  porteurs  decette  infection.  Ceci  veutdire qu’ils ont toujours unepetite  quantité  de  virusdans  leur  sang  et  leurs  li-quides  biologiques.  Cesporteurs peuvent transmet-tre  l’infection  même  s’ils

n’ont pas de symptômes.Le  virus  de  l’hépatite  D,quant à lui, ne peut se déve-lopper  qu’en  présence  duvirus  de  l’hépatite B  et  semanifeste  de  façon  simi-laire.


